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SERMONS , N° 451

fraglîents sur u «CSSSIhj Do SAœi_

NECESSITE du salut.

sauvant l’âme 
et travaillons 
pour aimer notre

vous l'Urâ»-0™ Utea S1? T°'1S 8lEaz 19 Prochain, -ue 

uoj. comment vous pourrez amasser beaucoup d’or, vivre 
dans les delices, vous plonger clans la volupté, et ne 
blesser en rien les droits du prochain (a) et n'être 
pas dur et avare envers le pauvre, et ne pas attenter 
à l’honneur des familles et à la vertu des ânes faibles. 
Liais ce n’est encore rien. Remontons à de plus hauts 
principes. Etes-vous une brute ou êtes-vous un homme ? 
si vous êtes un homme, à quoi le devez-vous si ce n’est 
à votre âme? et si vous adulez bassement votre corps 
aux dépens de votre âme, 
appellerez-vous cela vous 
que 
né, 
bri de tout autr 
nous abusons i 
vaines paroles. - 
véritablement, 
nous perdons tout 
nous sauvons tout 
à son bonheur. Or

si par suite vous la perdez, 
aimer ? Je vous le demande, 

pourrait faire de plus votre ennemi le plus achar- 
toui ours bon, n’avait mis votre ame a l’a—

• *e que de vous-meme ? - Non, non, ne 
ras"plus longtemps; ne nous payons pas de 
-Il n'y a qu'une seule manière de s’aimer 

c’est d'aimer son âme. En perdant l’âme, 
le corps et l'ame; en 
Aimons donc notre ame 
?a première condition

(a: Phrase barrée:)
Ici îïlH. 123. © • •

les droits du pauvre surtout qui tend



,_.me homme et sur les bancs 
Etant encore jeune no

— la grâce 
la graoe le Dieu 

mort au 
- - -'âme .

(a: Variante:) 
les Ecoles .. •

Concluons lonc lesmaintenant Die^ a
manière le s’ainer ver tablement, 

l’aimer comme 11 nofrre âme, le toute  
notre coeur, le toute not_
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ame et la rendra i,  aimer le mal, a i??U^euse. c’est 4e , 
cliligit iniquitat? le Sa^veur, c’Lf^ Ve péché’ car 
lui ?enlre S °ait ^imâm âme :
ae Dieu. Ce ”

corps; partie la srâoe'Xrt 13 au
, o-onner la mort à l'âme .

le cette comparaisol^eiî/n»! l*®8 Frères’ l’énergie 

lu granl Saint Augustin vi+o pas 4e moi» elle est 
animae Deus est. (De ajJx„ ?Or»oris anima est, vita 
que lui est à même le nt? et aninia c-43j ~ miea* 
heur ? Ne l’avait-il ra«us apprenlre où trouver le bon- 
chesse, lans ÏX hoLeïïs d?hé1Part0ut ? ians la ri“ 
mit lé. et Jus4ueS n
SW’ î?lloso”he par ezeeUenS, j“ta“ œ 
efxet le plus célébré le tous ceux qui avaient quelque 
renom et le plus profonlément versé lans les sciences 
liberales (De observantia clericorum, senno 40). Et ai- 
leurs : "Lorsque j’étais encore étuiiant,(a) raconte-t-il, 
rien ne me semblait plus loux, ni plus agréable, ni plus 
utile que ^l’aimer et l’être aimé. Ainsi mon âme s’en al­
lait le coté et l’autre ballottée (flottant) par les a- 
mours et les amitiés le toutes sortes"(De amioitia cap.I.) 
Mais qu’ai-je besoin l’insister sur ces choses ? qui ne 
connaît la vie le S. Augustin ? Personne lonc ne récusera 
son témoignage. Ecoutez maintenant : Il est.court mais 
serré comme nn syllogisme; on sent là le Philosophe . Le 
voici ‘ De même que l’homme n'a pu se faire lui-meme, le 
même il ne ueut lui-meme se renlre heureux. Ce qpi a fait 
l’homme c’est autre chose que l'homme. C est autre chose

4ui àolt S
4’amour Jour tout ce 4ul paraît 

levo ir le 


